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iorme et ses traits i mais ils n'ont pas en 1858 seulertietit, a ageà beaucoup près l'expression diabo. avancé de 77 ans.lique de ceux de cette vieille sorcière ý aý -ami Muscadin.-Je viens justement dequi m'a visité la nuit dernière.

lire que " Francillon " la pièce de-S'il em est ainsi, reprit le jeune Mère anxieuàeý-Je ne puis que
vous donner mon opinion sur la gra- Dumas, ne s'est pas toujours appe-lord, il n'y a lus de doute sur l'hor-p lée de ce nom.rible apparition que vous avez eue; ve question que vous me posez, il ne
me conviendrait de donner un con Elle s'est appelée tour à tour,c'était le portrait d'une de mes cou-
seil à une mère de famille. Fransquillon," - Francine," "Fran-pables ancêtres dont les crimes iont cenillon." et mème "Une Bonne For-je trouve déplorable d'éleverécrits sur le catalogue de l'histoire tune." Il se trouve encore qu'un M.une jeune fille dans une inconsciencede famille, et que je garde dans Piiiguet et un autre M. Francilloit,Le récit en serait absolue des lois, des réalités et desmon coffre-fort. 

it point aimé à voir leurs nomsconséquences de la vocation qu'elletrop long: qu'il vous suffise de sa- figurer dans la pièce et ont protestévoir que, dans cette chambre fatale, doit nécessairement embrasser. Dans
hautement, mais sans aucun ettet,l'inceste et un crime dénaturé fu- quelques circonstances, cette igno-
ainsi qu on a pu le constaterrent commis. je la rendai à la so- rance n'offre pas de dangers, mais

Belle-Mère.-Certes, la positiondans la majorié des cas, elle n'ani'litude à laquelle le jugement meil- e-
d'une belle-mère est difficile, maisleur de ceux qui m'ont précédé l'a- ne que de désolantes désillus.. ris et
elle n'est pas impossible. Que d'envait condamnée, et personne n'y, pé- un déséquilibre moral douloureux a
tants, sunt venus, en dépit g.1c l'ab-nètrera au moins durant ma vie, constater, dont les eff ets peuvent

-subir les angoisses qui ont avoir sur la vit et sur lÏme des sui- su 1 rde .préjugé, à aimer une bellePour tes désastreuses. mère sinon comme une mère>--pour- dabattu un courage aussi éprouvé que 
-- du moinstant cela s'est encore vu, 4Ie vôtre. 

eîGustave Vat&-Ia guerre du ja- comme une véritable amie. Natu'
Les deux amis, qui. s'étaient ren- pon et de la Russie n'excite, en au- rellement, ce n'est pas d'une façoncontréà avec tant de plaisiri:,se sépa- cune façon, mon enthousiasme, c'est spon tanée que sont venus À; elle, cesièrent dans, bien d'autre disposi- pourq oi je n'en ai jamais parlé. Qui jeunes cSura; il a fallu au contrairetions. Lord Woodville fit démeuý a raison? qui a tort? ce n'est pas dif- pour les attirer, patience et longueurchambre tapissée et condbler la, am- ficile à trouver, puisque les deux de temps. A cela ajouter encore,ner: la porte, et le général alla cher- pays à la fois ont tort et que person- beaucoup de tact et de bonté.cher un pays moins beau, des amis

+î ne n'a raison. Le japon ambition- cette-petite fille dont vous me parlez:Moins distingués, pour effacer de sa nait la Curée, la Russie tenait bon est une sensitive, il faut éviter de:mémoire la. douloureuse nuit qu'il pour la Mandchourie, ce qui fait que froisser sa tendre susceptibilité,_jvait passée -au château. de Wood- l'Ours blanc et le Dragon japonais n'ayez pas l'air surtout d'éloiguerville.
WALI:&R SCOTT. sont venus aux prises. Figurez-vous d'elle le souvenir de sa mère, parlez-

que -vous essayez de bettre quel- lui-en souvent, disant- ta mère
qu'un Pour avOir sa montre qui est était si bonne, elle faisait cecii
Plus commode que la vôtre, ou que cela." Si vous ne l'avez -pas conn»
i arrache les cheveux à ma voisine dites le bien que vous avez entendu,;
dont je convoite la jolie robe. C'est d'elle. Ne punissez pas tout de.s12ite'ýNous avons le, plaisir d'annoncer

n .os lectrices 7qu'il sera commencé ça la guerre rUS-90-japonaise, avec quand méme l'enfant: laurait mérité;
cette différence qu'on nous Panque- parlez-lui avec douceur et très: a&tous: peu, dans LE JOURNAL DE

F"iççoisE,, une série d'articles eur rait en Prison, tandis que lorsqu'un rieustnIcnt, et, surtout, U'&Yex 'Pu
roi, oit un chef d'Etat désire un mor- l'air de rapporter au père les'l'art. de meubler une maison d'une ,

Éïaniège - là, la. fois pratique et c eau de la terre, on fait une grande dilles de l'enfant. - Lors tnime
artistique, : On y étudiera aussi guert»e dont il sera le héros s'il sort qu'elle semblerait ne pas le.-si aper-

.,différents. genres dans. l'a- victorieux. Ahi la guerre, quand cevoir, l'enfant appréciera tous ces,
rêùssira-t-on à la supprimer? Le procédés. Plus tard, vous en suretmétiblement, les,, différents styles,

n9yen de.les reconnaitre et.a jour OÙ tous les hommes qu'on veut 1& récompense dans une. explosion de
mettre soldats, c'est-à-dire, chair à belle týndresse.détails essentiels à l'ornementation
canon, refuseront de s'enrôler et de paul.,Cnùle Vou3 étes bien cum

dés différentes pièces qui composent se'ba"Mý£ôrdinaim un app5iý ent.: rieux. " L'événement," comme voux-
cestlà Pre"ré: 1ýOls, que des le- RôlandL-e-La fille de Mme Ro- dites, sera sans doute annont-é dans

ons' dé c-'é-ý9enre- ý1 serdüt : ddnqéesý land dappelait Eudora. Elle ne sui- les journaux. Si je vous disais que lacanada, et nous vit pas sa mère en rison et fut re- réclame m'humilie beaucoup, vousPcroy qûtýectfé hét"utë ýâfÜ,0*a4 cueillie par un ami intime de Mme ne seriez pas étonné que je la rel;
Piüs--tàrd, elle épousa le fils cherche si peu.

:dt -des'athis de son'père, et vécut Andenne 6lève.--Ca, " une paieun taire parler d'elle Elle est d'histoirel" Vous voulez rire. Uný
1JJ


